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1. Introduction
En France, la surface forestière s’accroît fortement depuis la deuxième moitié du XIXe siècle (Cinotti, 1996). Sans tenir compte 
des changements d’usage intervenus depuis, c’est plus de 40% des forêts qui ont moins de deux siècles et succèdent ainsi à 
une utilisation agricole, avec de nombreuses conséquences sur les sols, les cortèges floristiques et faunistiques (Sciama et al., 
2009). Les forêts où l’influence humaine est négligeable ne représenteraient aujourd’hui qu’un peu plus de 30 000 ha (0,2% 
de la surface forestière ; Barthod, 1997) dont seuls 15 000 auraient un statut de réserve intégrale (COST E4, 2000). Pour le 
Sud-Ouest de la France, si des massifs forestiers comme la Grésigne, Sare, Iraty et la Massane représentent des hauts-lieux de 
biodiversité (Brustel, 2004), c’est davantage à leurs particularités de gestion passée et à leur ancienneté qu’à leur naturalité. 
Les forêts présentant un fort degré de naturalité seraient à rechercher dans les zones d’altitude (Astrie & Péchin, 1987 ; Gonin-
Reina, 1988). Les scientifiques, les naturalistes et les forestiers parcourant les Pyrénées, et aussi une enquête (Ponthus, 1996), 
ont mis en évidence qu’il existait encore localement des forêts non exploitées depuis longtemps, constituées de très gros 
arbres et comportant des bois morts de gros diamètre. Des prospections naturalistes ponctuelles ont montré que ces sites 
possédaient une biodiversité spécifique, avec de nombreuses espèces rares ou menacées. Cependant, aucune évaluation 
globale, prenant en compte à la fois les données historiques, dendrométriques, écologiques et biologiques n’a encore été 
menée sur ces forêts, alors même qu’une grande partie des sites parait toujours menacée par une exploitation.
2. Les vieilles forêts : intérêt et caractéristiques
Quand on évoque les forêts peu perturbées par les activités humaines, plusieurs expressions sont utilisables. Dans le cadre 
de cette étude, c’est une traduction de celle utilisée par les auteurs anglo-saxons (« old growth forest ») qui a été choisie. Les 
vieilles forêts, ou forêts anciennes et matures (Cateau et al., 2015),  sont des boisements perturbés par les activités humaines 
au cours de leur histoire, mais qui ne font plus l’objet d’intervention depuis plusieurs dizaines d’années et ont donc retrouvé 
un fonctionnement et un aspect naturels, comparables à ceux de forêts exemptes de toute influence humaine. 
Le degré important de naturalité, résultant d’une continuité dans le temps de l’état boisé et de la maturité du peuplement, se 
traduit par l’intégrité et la complexité des réseaux trophiques, assurant ainsi le maintien de l’ensemble des fonctionnalités de 
l’écosystème et l’indigénat et la spécificité de la biodiversité associée (Blandin, 1995 ; Good & Speight, 1996).
Les vieilles forêts représentent des témoins du fonctionnement originel des forêts et constituent donc des modèles pour 
améliorer la connaissance du fonctionnement des écosystèmes forestiers en général (Koop, 1989 ; Schnitzler-Lenoble, 2002). 
Ce sont des patrimoines rares, refuges d’espèces (Falinski, 1986 ; Koop, 1989 ; Carbiener, 1995 ; Peterken, 1996 ; Kempf, 1997). 
Elles hébergent un réservoir important de diversité génétique (Mosseler et al., 2003) qui garantit aux essences forestières une 
bonne adaptabilité aux variations des conditions du milieu, telles que celles liées au changement climatique ou à de nouveaux 
déprédateurs et maladies. Cette forte diversité génétique préserve également les capacités de dispersion et d’adaptation des 
espèces dans des paysages forestiers de plus en plus fragmentés.
Les vieilles forêts sont des forêts anciennes, déjà présentes lors du minimum forestier au début du 19° siècle. Elles sont 
dominées par les essences de fin de succession écologique (dryades naturelles : dans les Pyrénées, avec l’élévation, hêtre, puis 
sapin et hêtre, sapin et enfin pin à crochets). Les peuplements de vieille forêt sont dans la phase terminale, la phase de déclin 
ou la phase de régénération du cycle sylvigénétique : une partie des arbres a dépassé le diamètre (donc l’âge) d’exploitabilité 
(70 cm en général) et s’approche de la longévité naturelle. Il en résulte un très fort volume de bois vivant, la présence de 
bois morts de gros diamètre (plus de 40 cm), debout comme au sol, à des stades de décomposition diversifiés, support de la 
biodiversité saproxylique (champignons, insectes, …), et l’existence de nombreux « défauts » (dendromicrohabitats : cavités, 
fentes, carpophores de champignons, …) portés par les arbres vivants et susceptibles d’héberger de nombreuses espèces 
(pics, chiroptères, insectes, …) (Emberger, Larrieu, Gonin, 2013).
89Actes 2016 Naturalistesrencontres
de midi-pyrénées
3. Les vieilles forêts des Pyrénées de Midi-Pyrénées : objectifs de l’étude et méthodes utilisées
Les objectifs de l’étude sont de réaliser un inventaire, une évaluation, une cartographie et une typologie des sites de vieille 
forêt des Pyrénées de Midi-Pyrénées. Dans le contexte des lois Grenelle II et de la Trame Verte et Bleue, il s’agit ensuite 
d’émettre des recommandations sur les sites les plus emblématiques (cœurs de biodiversité) et ceux qui pourraient constituer 
des éléments de corridor écologique au sein de la matrice cultivée intercalaire.
L’étude porte sur les trois régions forestières pyrénéennes : Bordure sous-pyrénéenne – Petites Pyrénées – Plantaurel ; 
Front pyrénéen – Bordure occidentale du Pays de Sault ; Haute chaine pyrénéenne – Quérigut. Elles totalisent 340 000 ha de 
forêt. L’étude s’est déroulée en deux phases. La première a permis d’établir une cartographie de sites potentiels de vieille 
forêt. En parallèle, la mise au point d’un protocole d’évaluation des sites a été réalisée à partir d’une analyse des données 
recueillies sur dix sites connus de vieille forêt, sur des indicateurs indirects de biodiversité (peuplement vivant, bois mort, 
dendromicrohabitats, historique), censés traduire le potentiel d’accueil du site, et sur des données taxonomiques (flore 
vasculaire, mousses saproxyliques, lichens, champignons saproxyliques, syrphes et coléoptères saproxyliques) (Savoie et al., 
2011). La phase 2 a consisté à appliquer le protocole issu de la phase 1 pour évaluer le potentiel d’accueil des sites répertoriés 
et à cartographier finement ces sites (Savoie et al, 2015). Les données recueillies sur les placettes d’évaluation ont ensuite été 
analysées afin d’établir une typologie et une hiérarchisation des placettes et des sites. 
Pour la cartographie, les informations proviennent d’observations de scientifiques, de naturalistes et de gestionnaires 
forestiers. Elles sont complétées par l’analyse des photographies aériennes et par les données recueillies sur le terrain dans la 
phase d’évaluation des sites.
Les placettes d’évaluation, de 1 ha cadastral repéré au GPS, sont positionnées à partir de l’étude des photographies aériennes, 
dans des zones accessibles présentant des couronnes de grande taille et du bois mort apparent. Sur le terrain, le protocole 
renseigne d’abord les données des variables stationnelles : altitude, exposition, pente, roche-mère, niveau de richesse chimique 
et de disponibilité en eau. Le recouvrement des différentes strates est évalué et les essences présentes sont relevées : dryades 
naturelles et autres espèces, selon les conditions stationnelles de la placette. Les très gros bois (TGB : diamètre > 70 cm), les 
très très gros bois (TTGB : diamètre > 100 cm) vivants et les bois mort (BM) de gros diamètre (> 40 cm), debout et au sol, sont 
dénombrés. La présence de 16 types de dendromicrohabitats et de 5 classes de décomposition du bois mort, debout et au 
sol, est notée. La présence de traces d’exploitation sur la placette est observée. Les critères d’appartenance à une vieille forêt 
sont la présence d’au moins 10 TGB ou TTGB et 10 gros bois morts par hectare. Plus de 360 placettes ont été réalisées dont 303 
en sapinière, 44 en pineraie et 17 en hêtraie ou hêtraie-chênaie.
Seules les données quantitatives recueillies sur les placettes d’évaluation ont été traitées : nombre de TGB, de TTGB, de BM 
debout, de BM au sol, de stade de décomposition du bois mort, de types de dendromicrohabitats présents et diamètre du 
plus gros arbre vivant. Une première analyse a cherché à établir les corrélations entre les indicateurs indirects de biodiversité. 
Une classification ascendante hiérarchique, pour chaque grand type de sylvofaciès (sapinière, pineraie, hêtraie ou hêtraie-
chênaie), a ensuite permis de créer des groupes de placettes homologues par les valeurs des indicateurs. Une caractérisation 
de ces groupes a conduit à construire une typologie et une clé de détermination pour chaque sylvofaciès. La typologie des 
sites a ensuite consisté à rattacher un site à sa « meilleure » placette d’évaluation.
4. Résultats
La cartographie met en évidence une surface de vieille forêt d’environ 7 000 ha, soit près de 2 % de la surface forestière 
du territoire, très inégalement répartis selon les départements : 3,5 % dans les Hautes-Pyrénées, 4,1 % en Haute-Garonne et 
seulement 0,5 % en Ariège. La répartition est également très hétérogène selon l’altitude : moins de 1 ‰ de la surface forestière 
sur la Bordure sous-pyrénéenne, les Petites Pyrénées et le Plantaurel, contre 1,5 % sur le Front pyrénéen et 4,1 % sur la Haute 
chaîne et le Quérigut. Les vieilles forêts, quasi inexistantes à basse altitude (1 % de leur surface à l’étage collinéen), restent 
disséminées dans la partie moyenne des grandes vallées. Elles se concentrent dans les parties supérieures des vallées, en 
particulier celles de la Garonne et du Ger (1 300 ha), de Cauterets (900 ha), de la Pique (670 ha), d’Aure (650 ha), d’Arrens 
(200 ha). Elles sont très largement présentes dans les forêts bénéficiant du régime forestier (à près de 95 %), en particulier 
en forêt communale (70 %), même si les sites domaniaux sont assez bien représentés en Haute-Garonne et en Ariège. Ces 
vieilles forêts se distribuent sur plus de 700 polygones, de surface unitaire comprise entre 0,1 et 240 ha. Ces polygones sont 
regroupés en 207 sites dont 144, représentant 6 500 ha, ont été évalués. 
Les vieilles sapinières sont réparties en 4 types correspondant à 4 niveaux de maturité : très forte, forte, assez forte et la plus 
faible (tb. 1). Pour chacun, deux sous-types ont été individualisés : sans trace d’exploitation et anciennement exploité. Les 
sites à très forte maturité sont surtout caractérisés par un grand nombre de TGB et de TTGB vivants, de bois mort debout et 
au sol, et par un fort diamètre du plus gros arbre vivant. En surface, elles constituent plus de la moitié des vieilles sapinières. 
A l’inverse, les vieilles sapinières à maturité la plus faible présentent un nombre de TGB juste au-dessus du seuil minimum (10 
arbres), même si le nombre de bois morts excède assez largement la valeur plancher (10 arbres). Ces sites totalisent moins de 
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5% de la surface de vieille sapinière. Il faut noter que ces valeurs dépassent de loin celles relevées dans la très grande majorité 
des hêtraies-sapinières exploitées. 
Tableau 1 : Caractéristiques des types de placettes d’évaluation en sapinière (moyennes)
Les vieilles pineraies sont regroupées en 3 types correspondant aux niveaux de maturité forte à très forte, assez forte et la 
plus faible, avec deux sous-types pour chacun selon le niveau d’exploitation passée (tb. 2). Le type le plus mature se distingue 
de son équivalent en sapinière par un nombre plus faible de bois mort au sol et surtout par un nombre beaucoup plus réduit de 
dendromicrohabitats. Les sites les plus matures occupent 80 % de la surface contre 10 % pour les sites à maturité la plus faible.
Tableau 2 : Caractéristiques des types de placettes d’évaluation en pineraie (moyennes)
Les vieilles hêtraies et hêtraies-chênaies sont regroupées en seulement 2 types correspondant aux niveaux de maturité assez 
forte et la plus faible (tb. 3). A niveau de maturité équivalent, ces forêts se distinguent des sapinières par une plus grande 
diversité en dendromicrohabitats. Les sites les plus matures occupent 80% de la surface. 
Tableau 3 : Caractéristiques des types de placettes d’évaluation en hêtraie et hêtraie-chênaie (moyennes)
5. Recommandations - conclusion
Les vieilles forêts des Pyrénées de Midi-Pyrénées, compte-tenu de leur fort potentiel d’accueil en biodiversité et de leur 
raréfaction, constituent des éléments potentiels majeurs de la Trame Verte pyrénéenne (Kraus & Krumm, 2013). La mise 
en œuvre de leur conservation passe par l’information des propriétaires, gestionnaires, pouvoirs publics, scientifiques, 
naturalistes, associations, grand public, par la sensibilisation des propriétaires et gestionnaires et par le dialogue, en particulier 
avec le gestionnaire des forêts publiques, en amont des révisions d’aménagement.
Même si les résultats obtenus (cartographie et typologie) sont consistants, ils ne permettent cependant pas de proposer dès 
aujourd’hui un véritable réseau de sites interconnectés, car de nombreuses questions restent encore en suspens, telles que :
 . Quelle surface minimale doit avoir un îlot en libre évolution pour remplir toutes les fonctionnalités de l’écosystème 
forestier et accueillir tous les groupes taxonomiques liés aux vieilles forêts ?
 . Quelle doit être la distance maximale entre deux îlots pour maintenir une connectivité pour l’ensemble des taxons 
liés aux vieilles forêts ?
 . Quel rôle doit avoir la matrice cultivée dans le maintien des populations des taxons liés aux vieilles forêts ?  
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Agir ensemble pour la nature
Créée en 1969, Nature Midi-Pyrénées, association régionale loi 1901 de protection de la nature, mène de nombreuses 
actions pour la préservation des habitats naturels, de la faune et de la flore de notre région. Elle s’appuie sur un 
réseau de bénévoles et une équipe salariée qui agissent en partenariat avec d’autres associations, collectivités et 
organismes publics, professionnels et particuliers.
Elle s’est ainsi donnée cinq missions qu’elle met en œuvre sur l’ensemble du territoire régional :
• Protéger les espèces sauvages et leurs habitats
• Sensibiliser les jeunes et les adultes au respect de la nature
• Faire découvrir la nature de notre région
• Gérer les espaces naturels pour pérenniser ou retrouver leur richesse écologique
• Convaincre les élus et l’administration de protéger ensemble notre patrimoine naturel
www.naturemp.org
Les 5e Rencontres Naturalistes de Midi-Pyrénées
sont organisées par
l’association Nature Midi-Pyrénées 
et les associations gersoises partenaires
Partenaires de l’événement :
Avec le soutien de :
